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gouvernement est sujet à e r reur est la 
fortune ne sourit pas à toutes les en 
t repr i ses . Mai* ce qu i fait ma force, 
c'est que la nat ion n ' ignore pas q u e 
depuis vingt ans , j » n'ai pas eu Une 
seule pensée, je n 'a i pas t'ait un seul 
acte qui n'ait eu p o u r mobile les i n t é 
rêts et la g randeur de laJFrance. 

( | E l l e n ' i g n o r e pas non plus que j ' a i 
été le premier à vouloir un contrôle 
r igoureux de la gestion des affaires : 
que j ' a i augmenté , à cet effet,les at
t r ibut ions des assemblées dél ibérantes 
persuadé que le véri table appui d 'un 
gouvernement est dans l ' indépen
dance et Je patriotisme des g rands 
corps de l 'Etat . 

Cette session va ajouter de nou-
•¥ea»x services a ceux que vous avez 
déjà r endus au pays . 

Bientôt , la nation convoquée dans 
ses comices sanct ionnera la poli t ique 
q u e nous avons suiv ie ; elle procla
mera une fois de plus par ses choix, 

' qu ' e l l e ne veut pi<s de révolut ion, 
mais qu 'el le veut asseoir les destinées 
de la France sur l ' intime alliance du 
pouvoir et de la l iber té . 
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D é n o n c i a t i o n d n T r a i t é 1 8 6 0 . 

Nous lisons dan- l Indépendant Fran
çais : 

t Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons, par un manufacturier 
que nous avons toute? raisons de croire 
bien renseigné, que le gouvernement 
fjSûÇois a M^nifié au soovernement an
glais, qu'à l'expiration du Irailé de 1860, 
l'importantes modifications seraient de
mandées. 

» Nous nous empressons d'annoncer 
cette bonne nouvelle à nos lecteurs, et 
irons les ença-jeons à ne pas perdie un 
ins-ant pour adresser leurs récif mations 
au ministère du commerce. 

» Nous croyons également savoir que, 
devant l'évidence des faits et 'es plaintes 

' gjnéra'cs de l'industrie, on est dispeé à 
abandonner enfin 1e système fatal qui 
raine le pays. — Alex. Durant. » 

L'article que nous venons de citera élé 
commenté par nos industriels avec le plus 
vif intérêt. * 

Npus n'avons qu'une fo' médiocre dans 
la nouvelle donnée par lindépendant 
Frcnçoix.. — S'.!, est vra* qu'à 'expiration 
du trai'é de 1860, d'importantes modifi
cations doivcal être tuiles dans l'iniérét 
de, btndus'rje nançaise, pourquoi le gou
vernement ne s'empresse-i-il-pas d'an
noncer aux intéressés la résolution qu'il 
a prise • — Pourquoi encore l'Empe
reur ne fait-il aucune allusion, dans son 
discours, à ce''e décision qu';l importe de 
connaître et qui aurait pour piemie.1 ré
sultat un mouvement immédiat et con-

•sidérable dans les affaires ? 
J. BEBOUX. 

ia 
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CORRESPON )AXCE PARISIENNE 
Luodi. 18 janvier. 

*: LV>uverture officielle des chambres a 
j ,eu 'ieu avec ie cérémonial ordinaire. 

Ouelqn'un qui a assisté à la cérémonie 
T me dit que lç. piusaga le plus applaudi 

- du di eou'S e l celui où l'Empereur par
ti Ja'U^de* effet* produits par l'applicàliou 

des lois sur la presse et sur les réunions 
publiques* proclame .que la nation est 
restée insosioleeux e:;citalions violenies. 
Les passt'ge* c^DC2nidnt l'armement mi
nistre et Iaeoo faïence ont été erUendus. 

je ne oir„i ,»us avec froideur, mpis avec 
une sor e de recueillement. 

Comme toujours, le discours impérial 
e^l attendu, avec impatiente. Vers une 
heure et . demie, U Bourse prend u n e 
physionomie particulière : - Les affaires 
sont suspendues un instant : on lit le do
cument que vendent- Iqs petits mprebands 
el les.oiiems de rues; puis on retourne 
aux ventes e t a» r achats à prime, à terme, 
au complut , il y a nomme ude-poussée. 

,- -La ., pue maére impression a produit une 
' peifiedictUise corrigée immédiatement pu" 

une petite baisse ; en t,omme le dLcourr 
n'a pas provoqué un mouvement violent 
des cou.-. Oiidiii an . es'edu public, il est 
assez indécis en général et hésite à se 
prononce sur le jeo» qu'il faut attribuer 
oux déclarations de l'Empereur. Ce qui 
est dit du désir de voir I apa x se main
tenir est atténué par la constatation de la 
•iiuatioa militaire de ia France. Les par-

-, tjsans de la poix et les partisans de la 
guerre peuvent trouver dans les paroles 
impériales de» arguments d'égale valeur: 
Pourtant il semble que l'Empereur a in-
sbié d'une façon particulière sur les dé-
velop^neiiis de nos lotces militaires, et 
c'est peut-être là le côté le plus saillant 
de son discours. : t 

lies passades relatifs A la politique 
«xteweute, restent dans on certain vague 
•iaesorioni. |<-;<s des genériMiies : Un mot 
«ealemeni concerne les .-dations; amicates 
•vec les puissance* étrôtHïères ; le'mim 
de la Prusse n'est pas prononcé. Quant à 
la-Conférence, Patiente publique a élé 
déçue. L'Kmpereur a bie»' eon^lale que 

.f iV r - , . 

" l'accord est clabM entre les plénipoten-
liaires sur la question de principe; mais 
la question de fait est assurément plus 
grave el l'Empereur n a pu que formuler 
une espérance d'une solution favorable. Il 
en résulte clairement que l'œuvre de la 
conférence n'est pas achevée ou du moins 
qu'elle n'a pas encore pu porter ses 
fruits. 

C'est la politique intérieure qui occupe 
la plus grande place dans ce discours, car 
elle en remplit la seconde. L'optimisme y 
domine avec une nuance marquée de fer
meté. Il est évident qne le chef de l'Etat 
prouve bien sa volor.té de ne pas revenir 
sur les modifications que la Constitution 
a subies dans le sens libéral; mais il n'\ 
a aucune parole qui puisse l'aire présager 
des concessions nouvelles; et l'on a sur
tout remarqué qu'il déclare vouloir main
tenir la constitution à l'abri de loute at
taque. 

L'Empereur ne pouvait se dispenser de 
parler des élections prochaines; c'est j»ar 
là qu'il termine son discours, il proclame 
qu'il compte sur une nouvei.e sanction de 
sa politique par le suffrage universel; 
mais il ne dit rien des élections en elles-
mêmes ni de la conduite que suivra.le 
gouvernement dans la lutte électorale. Il 
eu résulte assez clairement que l'adminis
tration usera des mêmes procédés que par 
le passé et qu'elle n'abandonnera pas le 
suffrage universel à ses seules inspira
tions. 

Vous trouverez dans les journaux du 
soir quelques-unes des appréciations de la 
première heure; vous verrez que comme 
toujours les opinions ne s'accordent pas. 
Comme toujours aussi, il nous faut atten
dre quelques jours avant que le sentiment 
public se dégage bien net et précis. 

Le Prince Napoléon, lout-à-i'â'ït rélab'i, 
assistait à la séance. L'Empereur et lui 
se sont rencontrés dans le couloir qui 
précède l'enlrée de la salle des Etats el 
on(t échangé une poignée de main. 

Les membres de la conférence se sont 
réunis une dernière fois hier chez M. De 
La Valette. La note collective ou protocole 
a du être expédiée aujourd'hui à Athènes. 

Voici quelques détails intéressanis sur 
le National de 1869 qui parail aujour
d'hui ; son gérant et rédacteur en chef 
est M. Roussel, rédacteur du bulletin fi
nancier du Siècle; il est suivi daus sa re
traite par M. E. de la Cedollière qui seiia 
le Timothée Trimm de la politique. La 
base financière de l'entreprise consiste 
dans un capital d'un million fourni dans 
des proportions diverses par MM, Slern, 
Risehoff, Sheim, Erlanger, Sclinapper, 
attaché à la société appelée en français le 
Syndicat ei en latin Consortium. Cslfe 
'société a été fondée à Vieunesous les aus
pices et la direction de Ai. Joubert. l'as
socié habituel des principaux chefs du 
Crédit foncier. On signale encore des élé
ments qui se rattachent à, ltt Socié é gé
nérale, tels que uiM. Herpin, Herton, etc. 

La combinaison "consiste à donner Le 
journal à un sou ou public et 4 trois cen
times aux marchands. On prévoit une 
perte annuelle de ^C3,009 francs; aussi 
les traités avec les rédacteurs sont l'aiis 
pour deux ans: les pus privilégiés ont 
la faculté de toucher d'avance les deux 
années. On voit, par cette façon d'agir 
que les banquiers à la tête de l'entre
prise disposent de gros capitaux. Le jour
nal doit soutenir eb politique la défense de 
la dynasl<e el de la liberté; en finances, 
il soutiendra les affaires de ses comman
ditaires. On constate que dans celle com
binaison qui a toute la physionomie d'une 
guerre déolarée aux journaux existants, 
l'élément israélite est prédominant. 

CH. CAHOT. 

T r e n b ' r * h l ' î le d e l a R é u n i o n . 

D?s décorera irès graves ont eu lieu 
a l'île Bouroon. Nous.en empruntons sous 
tou es re e.vei las délais aux journaux 
de la colonie et aux Vépècbrs de l'agence 
télégraphique nançaise. 

On lit dans ie Journal du Com.nc.ce : 
Un événement inouï dans noire histoire 

vienl d'avoir lieu. Nous devons le raconier 
en fidèle chroniqueur, sans aucun com
mentaire. 

Hier soir, dimanche, une foula immense,: 
qu'on ne peut évaluera moins de 2,CO 
personnes, s élaij massée dans la rue 
Eaouard, en contre-bas de la cathédrale. 
C'est là que demeure le rédacteur en chef, 
de certain journalciéricàtre, contre qu.', 
pour diverses raisons, la population de la 
ville avait organise une ma ni lesta tj on. 

Dès huit heure*, les cris les plus for
midables se faisaient entendre sous les 
fenêtres. Tou'es aortes d'accusations que 
nous ne pouvons reproduire à cause de 
Jenr obscénité, se croisaient dans Les airs. 
Mais lé personnage', paraît-il, n était pas 
chez lui, l'appartement restait clos. 

La police déploya', amiablement toutes 
ses ressources pour chercher à calmer le 
mouvement : peines perdues. Les gen
darmes essayaient en vain de faire refluer 
1rs spectateurs. Un oiquet d'infante'-ie 
arriva par la rue de Paris, et ostensible
ment devant le public, mil ia bnïounelfe 
au bout du .usil. On ne bougea pas. 
Vers huit heures el demie,, la foule lasse 
et i r r i t e cria dune seule voix : Au gou- j loutepolémique personnelle irritante sus-
vc.ne.ne.tl 1 . cepiible d'entretenir l'agitation dons les 

M. le gouverneur a une réputation toute ' esprits, 
particulière de lovauté et de justice dans Une lettre particulière rectifiant'' les 
la population. Chat.ue fo.is qu'on a a se premiers renseignements évalue seulement 
plaindre d'un abus, on s'adresse .à lui, à 20 le nombre des morts et des blessés, 
certain d'ôlre favorablement écoute. 

Arrivé au tournant de la'plaçe,du gou
vernement, le groupe, trouva le passage 
barré par la policé et' la gendarmerie. 

A ce moment, le maire de,Saint-Denis 
s'avança et chercha à ramener le calme 
dans les esprits exaltés. 

M. des MoHèrés"parlementa'ûiT qua'rF 
d'heure environ avec beaucoup de sang-., 
froid el de présence d'esprit, et réussir 
enfin après beaucoup de bonnes raisons) 
à détourner forage du gouvernement. -, 

La foule reprit le chemin de la rua 
Edouard. M. Porcioli, capitaine de gen
darmerie, s'inlerposait à chaque instant et 
parvenait par moment à apaiser les grou
pes les plus animés. On l'applaudissait et 
chacun s'est plu à rendre hommage au 
tact parfait avec lequel il a rempli sa dé
licate mission. M. Forcioli s'est attiré 
l'estime dé toole la popu'ation. 

On recommença donc la manifestation 
dans ia rue Edouard, puis en corps on se 
mit à parcourir la ville, en proférant tou
jours les mêmes cris et les mêmes accu
sations sur l'air des c Lampions. » 

On traversa ainsi les rues de l'EgJise, 
dn Conseil, de la Fontaine, où se trouve: 
le collège des Jésuites et où les cris ont 
redoublé, de Montreur!, Dauph ne et de 
Paris. 

En divers endroits, des manifestations 
touies particulières eurent encore lieu. 

Parvenue au coin des rues de Paris el 
du Crand Chemin., la foule se trouva de 
nouveau en présence de toute la gendar
merie et delà police. M. le commissaire 
central Desaïfres, M. Bourgeaud, ceint.de 
son ccharpe, se tenaient au milieu de la 
rue. M. le capitaine Porcioli, toujours en 
grand uniforme, s'avança au-devant du 
groupe et recommença à parlementer avec 
ce mélange de rondeur militaire ei d'es
prit gaulois qui luj est propre. M. Desaï
fres montrait, de son côlé, la parfaite 
aménité dont il avni. déjà donné tant de 
preuves lors des troubles du lycée. 

Ils parvinrent ainsi à arrêter le flot qui 
dercendait encore rue Edouard. 

Les groupes se divi.-èrent. Les uns s'as
sirent sur les bords de la route, les autres 
continuaient à se concerter séparément ; 
bref, on résolut de borner là la manifes
tation, ei, vers dix heures et demie, on 
se sépara. 

Le souvenir de cet unanime concours 
de la population reslera longtemps. On 
remarquait dans celle foule aussi bien des 
hommes âges que des jeunes gens, ceux-
ci en majorité, les uns et les autres ap-
par enanl à l'éltie de la populalon. 

StJuf un enfantillage repréhensible, le 
bris d'un réverbère, on n'a eu aucun Dé
sordre matériel à reprocher à celte foule 
pour.a ni si animée. On sentait qu'i1 ne 
s'agissait pas d'un simple tapage éphé
mère, mais de la manifestation d'une con
viction réfléchie el sérieuse. 

Nous devons aussi de nouveau rendre 
justice à \r modération, au tact, au bon 
goût de toutes les autorités qui w> sont 
trouvées en contact avec la population. 

Voici maintenant les avis 'élégraphioues 
communiques aux journaux par 1 Agence 
Hy vas : 

Marseille, 15 janvier. 
La Malle apportant les avis de la Réunion 

est arrivée. 
Les lettres portent que des troubles ont 

éc!a>é à Sainl-Denis. Le collège des Jé
suites a été attaqué. Le gouverneur a 
réussi à opaiser la population,'.qui pous
sait les CPS de : Vive l Empereur I vive le 
gouverneur! à b*f les Jésuites f à bas les 
Pères de la Providence ! > 

H. Lagrange. rédacteur de lu Malle, & 
clé insul'é. Le i décembre, des manifes
tations oui eu lieu devant l'Hùiel de Ville. 

Le gouverneur avait convoqué la milice, 
puis avait donné un eomr'ordre qfri est 
arrive trop tard. La milice réunie crai
gnait (ji/on ne voulût la faire désarmer 
par ics Iroupcs-

Le gouverneur laruant à paraître, le 
colonel Massaroni est menace par le peuple 
qui crie au gu„t-apens. Le gouverneur 
avait éîé trompé pai des personnes qui' 
piéteod.iient que le peuple voulait sortir 
en armes. Le directeut de l'intérieur parut 
alors entouré d une escorlc et somma, par 
trois fois, le peuple de se '-étirer. Le peuple 
ayant retusé, les troupes font feu el bles
sent ou luent 80 personnes. 

^Le udojrembre, une dépuiatloasc teuàiL 
auprès du gouverneur, qui a convoqué la 
milice et a expliqué le malentendu qui. 
s'était produit. Il a confié la garde de la. 
ville 0i les poiies à la milice ; il a ait 
consigné les troupes ei a proclame létal 
de siège, qui a éie lève.le Jendeiuaip.. * 

Une pétition a demandé le renvoi des1' 
Jéruites et du directeur. 

Le rédacteur de la Malle a été expulsé, 
et /e directeur de l'intérieur a quitte la 
ville. " 

La récolte n'est que des deux lie-s de 
la moyenne. 

Marseille, lo janvier. 
Les lettre de la Réunion sont du 18 

décembre : 
Le journal la Malle a élé saisi le 17 

décembre. , 
Un arréle du gouverneur, Al. Diinré. 

diite du l i , interdit aux journaux de la 
colonie de publier aucun article ou aucune 
nouvelle ayant un caractère po! iique. 

Les journaux sont autorisés a reprendre 
leur publication sous les réserves sui
vantes : inlerJiclion de toute attaque con
tre la Constitution coloniale, dn uute 
allusion aux déplorables événements qui 
ont motivé ia mise en elat de siège de la 
ville do Saint-Denis, comme au?-si ce , 

CHRONIQUE LOCHE 

Le p r o j e t t e l a G r a n d e - P l a c e . 

Nous publions aujourd'hui un projet de 
GrandéVlflace, proposé? par MB; Edouard 
et Auguste Dupirc, architectes à Roubaix. 
Ce projet qui a été soumis a-ix principaux 
architectes de Paris; a reçu leur complète 
adhésion. 

La place nouvelle aurait une forme de 
parallélogramme bien proportionné avec 
de grands axes correspondants. On y 
érigerait un seul monument comprenant 
l'Hôtel -de-Ville et le Tribunal de com
merce en reMant à c * nouvelles cons
tructions la Mairie actuelle qu'on desti
nerait à la Ribliothéq ie, au Musée et aux,* 
Cours publics. 

Les marches de droite et de gauche, se 
terminant en hémicycle, compléteraient 
l'ensemble de la place, laquelle^ aurait 
pour axe principal uue large rue se reliant 
à la place de la Liberié. 

Quant aux halles ou marchés couverts, 
la ville pourrait les établir sur une autre 
place et livrer le terrain ù des particuliers, 
on y établirait des magasins. 

Ce projet est établi aussi en raison de 
la pente à donner à la Place: on prendrait 
pour base l'extrados du collecteur au point 
de rencontre des rues Sain'-Georges el 
du Vieil-Abreuvoir. Le sol serait baissé 
à l'entrée-de la Grande-Rue pour arriver 
à niveau en face de l'église Saint-Manin. 
On dégagerait ainsi toute la surface vers 
la rue du Château en supprimant la rampe 
vers la rue Neuve. L'exécution de ce projet 
n'excéderait pas la dépense fixée par 
l'administration municipale pour l'entier 
achèvement de la Grande-Place. 

Nous apprenons avec peine qu3 la cour 
de cassation vient de rejeter le pourvoi 

| forme par Ml'. Masure, géranl-J-u Pro-
j gués du Nord, et VrignauU, géranl de 
j l'Ord.e, d'Arras , contre l'a-rét de la 
i cour de Douai,confirmant eu jugement du 
j tribunal de Lille, qui les avait condamnés 
i . hacun à deux mois de prson. 

Tout en déplorant la sévérité execessive 
dont les tribunaux ont cru devoir user 
envers deur; écrivains de la p.essé dé
partementale, nuus devons nous incliner 
devant l'arrêt prononce par la magistra-

, ture française dans la plénitude de son 
! indépendance, et nous nous bornons à 
i expr.rocr a nos confrères, à I occasion du 
j coup qui les frappe, nos sympathies et nos 

regrets les plus sincères. — J. R. 
Le Progrès du Nord fait s.-nre l'arrê1 

de la cour de cassation-des reflexions su i-
vatites : 

I
i Ainsi se trouve terminée l'odyssée 

judiciaire qui a eu pour prologue, au mois 
de juin dernier, la plainte de M. le cham
bellan d'Uavrincourt, contre les gérants 
de YOrdre et du Progrès; pour premier 

{ acte, une double condamnation à deux 
mois de prisou et à 5C3 francs d'amende, 

' avec exécution provisoire, prononcée par 
,' un jugement du tribunal correctionnel de 
! Lillj, eu date du fi juillet ÏW6; pour in-
; lermède, une série d incidents natlendus 

auxquels donna lieu, devant la Cour de 
Douai, la première application ou, pour 
mieux dire, la non-appticatiou des para
graphes 3, 4 et H de .'article 13 de la loi 
du H mai, définissant le devoir et le droit 
des appelants d'un jugement ordonnant 
l'exécution provisoire,—incidents qui vin
rent échouer contre un arrêt du 7 juillet 
refusant aux prévenus la plus prochaine 
audience el remettant la cause à huitaine; 
er.lin, pour dernier acte, un arrêt de la 
Cour de Douai, en date du l i juillet, qui 
a retenu le délit de dill'amalion et confirme 

.la sentence rigemnyise ...des„ preuUu',* 
jnges. C'est contre ces deux arrêts que 
nous nous étions pourvu. Le dénouaient 
que nous enregistrons plus haut est loin 
de repondre à notre attente, mais il est 
définitif, et nous n'avons plus qu'à subir 
les conséquences de la chose j'-tgee. 

< L'amende a été consignée depuis 
longtemps entre les mains du fisc ; il nous 
reste maintenant à nous constituer pri
sonnier. Durant les deux mou que nous 
allons passer à la maison d'arrêt de Lille,'• 
nous aurons le loisir de relire avec une 
ret-oecîiieu&e déférence les professions de 
foi socialiates de M. le chambellan d'Ha-
vrincou.t réclamant, en 1848, la liberté 
illimitée de ta presse et traduisant, en 
1868, les journaux indépendants à la 
barre de la police correctionnelle. — 
G. Masure. » 

Commencée à deux neures moins quel
ques minutes, la transmission télégraphi
que l'a uiscours de l'Emnereur était 

•Horm-hcti pour Roubaix à trois heures. A 
trois her.res 15 minutes, les premiers 
exemplaires sortaient de nos presses : ils 
éinietit immédiatement livrés au public 
par un grand nombre de crieurs qui ont 
parcouru nos rues jusqu'à une heure fort 
avancée de la soirée. Plusieurs sont allés 
aussi à Tourcoing et ce malin ils se sont 
répandus dans les villages environnants. 
Comme toujours, le discours s'est vendu 
à un nombre considérable d'exemplaires. 

Il contient mille douze mots-

mm ii 
vons pas à "faire^FéToge^e cet artiste 
d'élite ; son nom, son talent, tout euro
péens. 

M. Febvre, qui est accompagné de 
Mlle Marie Brindeau, la grande artiste de 
l'Odéon, jouera â Roubaix quelques-uns 
de ses meilleurs çAles : Par droit de 
conquête ; Le "fyyrtufe ; Les Brebis de Par 
nurg.4, MHe de-Beiie Isle, etc. Les r e 
présentations q în ' seront données par 
M. Febvre et de Mlle Brindeau auront lieu 
jeudi et samedi dans le grand salon de 
l'Hôlel de Ville. Nous publions pins loin \e 
programme de la première. 

Nos concitoyens seront heureux de 
l'occasion qui leur est offerte d'applaudir 
deux de nos plus grandes célébrités théâ
trales. 

Un arrêt de la cour de cassation dispose 
que les sapeurs-pompiers ont qualité, 
en cas d'iucenJie, pour requérir l'assis
tance des citoyens, et le. refus d&. ceux-ci 
de déférer à cette réquisition, constitue 
la contravention prévue et punie d'une 
amende de Six à dix francs par l'article 
47o numéro 12 du code pénal. 

Dimanche dernier, un militaire du 75m«, 
en garnison â Lille, venu à Roubaix s'en 
retournant le joTr, en~îfil d'ivresse^ est 
tombé dans le canal au pont de Croix, 
où il a trouvé la mort. y 

Son enterrement a 'eu lieu se 'matin, 
un peloton dé sori'baiaiîfon y ascTsCTit. 

• .. " *• i t i r » -

Samedi dernier, une petite fille-de deux 
ans est tombée dans une marmite d'eau 
boui'lante ; elle n'a pas ta.dé à succomber 
à ses brûlures. 

C o n r s p u b l i c d e p h y s i q u e . 
Mercredi 20 janvier, à 8 heure* 1\4du sair. 

OPTiQUE-
De la nature ^c la lumière. Sjstème 

des ondulations et système de l'émission. 
Sources de la 'umiere. Propagation de la 
lumière. Ombre et pénombre; Images 
produites par les très-petites ouvertures. 
Chambre noire simple- Vitesse, de la 
lumière et des rayons lumineux de diffé
rentes coulenrs. 

Pour toute la chronique locale ; } . 
ne;» 
_—_ 

— Le Courrier de Vienne publie la note 
suivante, qui lui est commonïquée : « 

« Le Phare de la Loire, reproduisant une 
nouvelle donnée, dit il, par Y Indépendant 
de la Charenle-Iriftirieure, qui la reproduit 
comme le Phare lui-même,d'après la texte 
de la correspondance Ferrter„annonce à 
ses lecteurs ,qu'un abbé, secrétaire et 
trésorier de Pévéché de Poitiers, vient de 
prendre la fuite dans des conditions hou
leuses, emportant avec lui la caisse dio
césaine. ^ 

< Eu attendant qu'il soit fait justice 
d'une accusation aussi odieuse, nous avons 
hâte d'y opposer un démenti absolu. 

t L'ecclésiastique clairement désigné 
par sa double fonction a demandé un 
congé a son évéque, il y a plus deusept 
mois, pour al er, sur l'avis'd'un médecin, 
suivre un traitement que sa santé, pro
fondément ébranlée, renJait déeessaire. 
Avant ce .lé.iart. il a remis àq«rae r4roit 
la caisse qui lui était confiée dans un-état 
parfait et sans un centime de déficit, et, 
depuis ce temps, il n'a pas cessé d'être 
en correspondance avec seis collègues. 
, i Ce n'est pas la premiers fois que 
l'administration ecclésiastique de Poitiers 
se trouvé en lace.de semblables rumeurs, 
habilement jetées dans la publicité par 
des voies détournées. » 

Une grande et bonne nouvelle ; A la 
demande de M. Malcaze. directeur au 
théâtre, M. Febvre, +'Hiuslre comédien, 
le sociétaire du Théâtre Français, vient 
en représenterons à Roubaix. iioas n'a-

D P é p è c h c e o m m e r c f a l e 

^ — ,Li»arpooly.4.v)..jan«iar. 
Marché calme, prix fe-mes ; ventes, 

10.000 Middlmg-Loois'ane, iï 5ffl£ 

V l t t c d e H o u b n i x . 

Grand Saion de l'fiôtel-de-Ville 

JeudjJJMnyitr 1&ÇQ.. 
f R e p r é s e n t a t i o n «ktra«rcUnauUre 

DONNKt: l i t 

M. Frédéric-Febvre 
sociétaire de la Comédie française 

ET 

Mlle Marie Brindeau 
du théâtre impérial de l'Odéon 

P a r droit de Conquête, 
comepie en 3 actes de M. Legouvè. 

H . f. F E B V R E remplira le rôle de 
Georges Bernard qu'il a joué à la Co-
mé'J e française. 

l i e s B r e b i s d e P a n u r g e . 
comédie en un acte de MM. Meilhac e 
v " Halévy. 

Ml le Maurle B R I \ D E A I jouera le 
rôle de Marthe Neivil qu'elle a joué à 
Paris: . 

M. F r é d é r i c FEBVRE celui de Jac
ques Durand q-uil a orée. . 

On commencera à huit.heure*. 

Places réservées 5, fr. r— Estrade, S fr. 
On peut se procurer des billets à la 

librairie J. P.EB0UX, rue »ai«;- i . » 

Com.nc.ce
ceint.de
lace.de

